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VOICI un bon exemple desuivi de coopération entredeux pays du sud : le Gabonet le Maroc, dans le do‐maine de la formation pro‐fessionnelle. Unecoopération matérialiséepar une convention para‐phée entre Simon Ntou‐toume Emane, alorsministre gabonais de laFormation professionnelle,et le ministre marocain dé‐légué auprès du ministre del’Éducation nationale et dela Formation profession‐nelle (Abdelaâdim Guer‐rouj).Preuve que cette coopéra‐tion est active, l'Of"ice de laformation professionnelleet de la promotion du tra‐vail (OFPPT) du Marocvient de mettre à la disposi‐tion du Gabon des boursesd'études de trois ans, autitre de l'année académique2015‐2016, dans diffé‐rentes "ilières profession‐nelles, dont le froid et laclimatisation, les techni‐ciens de bases de données,la logistique et le transport.Ces bourses s'ouvrentmême aux métiers nou‐veaux et d'avenir tels quel'art graphique, l'infogra‐phie, la production gra‐phique et la cordonnerie.Comme on le voit, leséchanges de savoir ont pournoyau central le développe‐ment, à terme, du capitalhumain, des ressources hu‐maines adaptées aux enjeuxde diversi"ication de l'éco‐nomie nationale, l'appui àl'essor des métiers nou‐veaux.Bien plus, il convient icid'apprécier la démarche decette coopération qui intè‐gre une forte volonté detransfert de savoirs et com‐pétences. En effet, ces vingt

(20) bourses d'études, quis'adressent aux bacheliersscienti"iques et technolo‐giques (session 2015), sontdestinées à former des for‐mateurs gabonais au Marocpour des Centres de forma‐tion et de perfectionne‐ment professionnels(CFPP). La coopération profession‐nelle avec le Maroc se dis‐tingue ainsi descoopérations tradition‐nelles; où l'une des parties(détentrice des savoirs)tarde à transférer ses com‐pétences à l'autre partie (lamoins outillée). Histoire demaintenir son emprise.Deuxième particularité, laresponsabilisation de lapartie gabonaise dans lechoix des béné"iciaires desbourses d'études au Maroc.Ainsi, plutôt que de gérersoi‐même le choix des étu‐diants amis à étudier auMaroc, comme le font lamajorité des partenairesmultiformes au développe‐ment, le Maroc a laissé lesoin à la direction généralede la Formation profession‐nelle du Gabon de pilotertechniquement le dossier.    En"in, ces bourses d'études,pour l'année académique2015‐2016, intègrent unagenda rigoureux. Les pos‐tulants doivent soumettreles dossiers avant le 25 sep‐tembre 2015 pour undébut de formation àtemps... La réunion de cesfacteurs (transfert de com‐pétences, responsabilisa‐tion de la partie gabonaise,agenda) font de la coopéra‐tion entre le Gabon et leMaroc un exemple à dupli‐quer et à pérenniser. Mieux,les multiples béné"ices se‐ront plutôt durables pour leGabon.

Bourses d'études 2015 au Maroc, un
modèle de coopération professionnelle

Idées et conjoncture

Par Innocent M’BADOUMA

La revue à mi-parcours du
partenariat entre le
Gabon et la Banque mon-
diale s'est achevée hier. La
prorogation de deux ans
de la stratégie partenariat-
pays est l'une des déci-
sions de ce conclave entre
le bureau de la Banque
mondiale et les ministres
impliqués dans des pro-
grammes financés par la
Banque internationale
pour la reconstruction et le
développement (Bird).

DANS le cadre des concer‐tations périodiques en vued'assurer le suivi et laveille quant à la cohérencedes interventions de laBanque mondiale (BM)par rapport aux prioritésdu gouvernement, une dé‐légation de la cette institu‐tion "inancière, conduitepar la directrice des opéra‐tions pour le Gabon, Elisa‐beth Huybens a échangé,hier, avec des membres dugouvernement. Notam‐ment, les ministres impli‐qués dans la mise enœuvre des programmesavec l'institution "inan‐cière. Les échanges, entrele gouverneur de laBanque mondiale, le mi‐nistre Régis Immongault,ont porté sur l'extensionde la durée de la stratégiepartenariat‐pays, la pro‐grammation d'appui dugroupe de la BM 2015‐

2018 dans différents do‐maines dont la gouver‐nance, la compétitivité etle développement humain. Cette assistance de la BMconcerne aussi les projetsd'investissements, l'appuibudgétaire ainsi que lesaccords de service." On est
à mi-parcours. Il s'est agi
donc de dresser les constats
sur les trois premières an-
nées, qui sont bonnes. De
plus, nous avions à cœur de
discuter de ce que nous al-
lons faire ensemble sur les
deux  prochaines années.
Notamment, en matière
d'appuis aux projets  qu'on
va apporter au Gabon", aindiqué Mme ElisabethHuybens. Les deux parties ont exa‐miné le contenu du parte‐nariat, de la stratégie àmi‐parcours à la stratégied'intervention de l'institu‐tion financière au Gabon.Elles avaient aussi à coeurde confirmer les axes stra‐tégiques de coopérationretenus et de se mettred'accord sur le porte‐feuille de projets à dé‐ployer. A cet effet,  laBanque Mondiale s'est en‐gagée à proroger le parte‐nariat de deux annéessupplémentaires (2016‐2018), avec précisémentdes soutiens dans les do‐maines tels la formationprofessionnelle, l'agricul‐ture, le développementdurable, la fonction pu‐blique et la réforme del’État, etc. " Nous prépa‐rons quatre projets

Quatre projets phares et la stratégie
partenariat-pays prorogée

Gabon-Banque mondiale

AJT
Libreville/Gabon

concrets. Un projet d'ap‐pui aux quartiers vulnéra‐bles des villes, qui estd'ailleurs la continuationd'un projet qui existe déjàau Gabon. Lequel consisteà fournir des emplois auxpersonnes dans les quar‐tiers vulnérables de Libre‐ville, Port‐Gentil etcertaines villes en pro‐vince. Le second projetphare a trait à la formationprofessionnelle. Egale‐

ment axé  sur le chômagedes jeunes et leur forma‐tion, vise une insertion surles opportunités du mar‐ché du travail offertes parle secteur privé. Le troi‐sième projet est relatif àl'appui à la consolidationdes statistiques. Enfin, il ya le projet E‐Gabon, quiappuie l'extension du ré‐seau d'accès à l'internetmais aussi l'accès à l’utili‐sation de ses outils".

Vue des ministres présents à la rencontre.
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Elisabeth Huybens,
directeur des opérations
pour le Gabon (d) et la
représentante résidente de
la Banque mondiale, Sylvie
Dossou, au terme des
échanges.
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